
      

 

Par un après-midi bien nuageux je me dirige vers le parking de la Diau et de là 

grimpe dans la combe de Nerval avant de remonter, en négligeant pour cette fois 

le gouffre des Pertes, le vallon boisé du Pertuis. Je veux d’abord aller voir cette 

« grotte à l’Ours » qui est apparue sur les cartes récentes de l’IGN et que 

personne ne semble connaître dans mon entourage spéléo. Je comptais sur le GPS 

pour la trouver mais en fait je découvre une pancarte là où je pensais quitter le 

sentier, puis une sente assez aléatoire, irrégulièrement « taguée », qui me mène 

devant l’entrée. Au départ de cette sente je traverse une profonde dépression en 

faille, assez spectaculaire. La grotte elle-même se révèle être une ancienne 

conduite forcée, d’1,5 m de diamètre, recoupant un ban de roche sur une petite 

dizaine de mètres. Rien de bien transcendant mais intéressant géologiquement 

parlant.  

 Une belle faille, mais colmatée au fond. 

 

 
Entrée de la grotte à l’Ours, côté Nord. 

  



 

 Le couloir. 

 

 
Sortie côté Sud, avec un muret de pierres à gauche. 

 

Je poursuis mon périple en repérant quelques entrées, dans ces sous-bois 

finalement assez hospitalier, tout en récoltant un bon sac de girolles… Un trou, 

anciennement désobstrué (tas de pierres et seau), attire mon attention par le 

courant d’air glacial qui s’en échappe. Cette perte, pénétrable sur quelques mètres, 

semble se poursuivre en mince fissure devenant plus fortement descendante. Elle 

mérite une visite ultérieure avec du matériel, bien que le travail de désobstruction 

semble conséquent. 

Je regagne en traversée le sentier du Pertuis puis le quitte pour essayer de 

trouver la Grotte Girollet, également indiquée sur la carte. Je grimpe à plusieurs 

reprises les pentes en rive gauche du synclinal, sans trouver la cavité. J’étais sans 

doute un peu trop en amont. Mais l’heure a trouné et je me doit de redescendre 

dans la vallée. 


